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1. RÉSUMÉ EXÉCUTIF 

La pénurie de main-d'œuvre est un enjeu structurel de l'économie québécoise. Si ses effets sur les grandes entreprises 

et les PME établies sont bien documentés, son impact sur les entreprises de moins de cinq ans demeure largement 

sous-estimé. La présente étude modélise pour la première fois, à partir de données publiques et d'une revue de la 

littérature économique, l'ampleur de ce phénomène et son effet cumulatif sur la croissance et la productivité du Québec. 

Étude validée par un économiste indépendant mandaté par le RJCCQ. 

 

400 à 1 500 

Jeunes entreprises fermées 
prématurément chaque année 

Jusqu'à 1 sur 10 

Nouvelle entreprise touchée 
dans le scénario le plus élevé 

700 à 6 300 

Emplois directs non créés 
annuellement 

370 M$ à 1,3 
G$ 

Activité économique non 
générée (chiffre d'affaires) 

 

3 

Canaux de fragilisation identifiés 
et modélisés 

0-5 ans 

Périmètre : entreprises les plus 
vulnérables 

5 

Mesures concrètes proposées 
aux décideurs 

2,8 % 

Taux de postes vacants au 
Québec, T4 2025 

 

 

Au-delà de la mortalité normale des jeunes entreprises, la pénurie de main-d'œuvre contribuerait à la disparition   

prématurée de plusieurs centaines, voire de plus d'un millier de jeunes pousses québécoises chaque année, soit 

jusqu'à une nouvelle entreprise sur dix dans le scénario le plus élevé. Ces fermetures ne sont pas des échecs 

entrepreneuriaux : ce sont des entreprises qui avaient un modèle d'affaires viable, mais que le marché du travail n'a 

pas laissées grandir. 

 

Trois constats structurels 

● Un phénomène qui dépasse la mortalité naturelle : une partie de la mortalité des jeunes entreprises est 

saine et attendue. L'étude isole spécifiquement la part additionnelle attribuable à la pénurie de main-d'œuvre. 

● Une vulnérabilité concentrée chez les plus jeunes : contrairement aux PME établies, les entreprises de 0 

à 5 ans n'ont ni réserves de trésorerie, ni notoriété, ni accès suffisant au crédit pour absorber un choc de 

main-d'œuvre. 

● Un coût qui dépasse les entreprises elles-mêmes : les jeunes entreprises sont un vecteur reconnu 

d'innovation et de gains de productivité. Leur disparition prématurée freine le renouvellement économique du 

Québec dans son ensemble. 

 

2. CONTEXTE ET MÉCANISMES DE TRANSMISSION 

 

Le Québec vit une pénurie de main-d'œuvre structurelle depuis le milieu des années 2010, amplifiée par la pandémie 

et par le vieillissement démographique. Le taux de postes vacants a atteint un sommet historique de 5,1 % à la fin de 

2022, avant de redescendre à 2,8 % à la fin de 2025, un niveau qui demeure au-dessus de plusieurs points de référence 

historiques dans certains secteurs et régions. Cette pénurie ne touche pas toutes les entreprises également : les plus 
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jeunes, qui disposent de moins de moyens pour rivaliser sur les salaires et les conditions de travail, en subissent les 

effets de façon disproportionnée. 

L'analyse identifie trois canaux distincts par lesquels la pénurie fragilise spécifiquement les entreprises de 0 à 5 ans. 

Ces canaux ne sont pas indépendants : ils se renforcent mutuellement et convergent vers une même issue critique 

pour les jeunes entreprises les plus exposées. 

 

Canal Mécanisme Issue pour la jeune entreprise 

A : Pression salariale 
Surenchère salariale pour attirer ou retenir du personnel → 
hausse des coûts fixes 

Contrainte de liquidité, trésorerie sous 
tension 

B : Incapacité 
d'exécution 

Contrats refusés ou retardés faute de personnel → chiffre 
d'affaires non réalisé 

Fragilité financière, incapacité à honorer les 
engagements 

C : Report d'embauche 
Postes vacants prolongés, fondateur en substitution → 
sous-capacité opérationnelle 

Perte de parts de marché au profit de firmes 
établies 

 

Une vulnérabilité propre aux 0-5 ans 

 

Ce qui distingue les jeunes entreprises des PME établies, c'est le cumul de trois vulnérabilités qui transforment un choc 

temporaire en menace existentielle : l'absence de réserves de trésorerie constituées, une notoriété insuffisante pour 

compenser les délais de livraison ou pour rivaliser dans la bataille des salaires, et un accès au crédit limité qui bloque 

les solutions d'urgence : automatisation, sous-traitance, ou rémunération différée. Une PME établie peut absorber l'un 

ou l'autre de ces chocs. Une jeune entreprise confrontée aux trois simultanément se retrouve rapidement dans une 

situation de ciseau financier : les charges montent pendant que les revenus plafonnent. 

Un témoignage de terrain 

 

Ce que les données statistiques documentent, les praticiens du terrain le confirment quotidiennement. Une avocate en 

immigration d'affaires accompagnant régulièrement des jeunes entreprises dans leurs démarches de recrutement 

international observe que la pénurie ne se traduit pas par une absence de candidats, mais par une incapacité 

structurelle à constituer des équipes stables : 

« Pour une entreprise de moins de cinq ans, chaque départ entraîne de nouveaux coûts d'embauche, de 

formation et une perte de productivité qu'elle n'a pas les ressources d'absorber. Plusieurs doivent ralentir leur 

croissance, reporter des projets ou refuser des contrats, non pas par manque de clients, mais par manque 

d'équipes stables. » 

Avocate en immigration d'affaires, praticienne accompagnant des jeunes entreprises québécoises 

 

3. RÉSULTATS DÉTAILLÉS 

Les résultats sont présentés sous forme de trois scénarios (conservateur, central et élevé) plutôt que comme une 

estimation ponctuelle. Cette approche reflète la nature du phénomène étudié : il n'existe pas de données permettant 

de mesurer directement combien d'entreprises ferment spécifiquement en raison de la pénurie de main-d'œuvre. Les 

résultats constituent donc une simulation fondée sur des hypothèses documentées et transparentes, et non une 

prévision exacte. Le constat demeure préoccupant même sous l'hypothèse la plus prudente. 
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Indicateur Conservateur Central Élevé 

Jeunes entreprises touchées / an ~400 ~860 ~1 500 

Part des naissances annuelles 2,7 % 5,5 % 9,6 % 

« Une entreprise sur X » 1 sur 36 1 sur 18 1 sur 10 

Emplois directs non créés ~1 800 ~3 600 ~6 300 

Emplois totaux (directs + induits) ~2 900 ~5 800 ~10 200 

Activité économique non générée 367 M$ 734 M$ 1,28 G$ 

 

Note de lecture : « activité économique non générée » renvoie au chiffre d'affaires non réalisé par les entreprises touchées, et non à une 

contribution directe au PIB ou à la valeur ajoutée québécoise. Les emplois totaux intègrent un multiplicateur sectoriel (1,6×) reflétant les effets 

directs et indirects dans la chaîne d'approvisionnement. 

Une fourchette qui inquiète 

 

Le paramètre déterminant du modèle est la part de la mortalité excédentaire des jeunes entreprises directement 

attribuable à la pénurie de main-d'œuvre, par opposition aux autres facteurs (conjoncture économique, accès au 

financement, compétences de gestion, demande insuffisante). Cette part ne peut être mesurée avec précision : elle 

repose sur une hypothèse de simulation, documentée à partir des données disponibles les plus pertinentes, notamment 

les sondages de la Fédération canadienne de l'entreprise indépendante et de BDC, qui établissent qu'entre 60 % et 85 

% des PME québécoises sont directement touchées par la pénurie, et que près des deux tiers des PME canadiennes 

ont dû refuser des occasions d'affaires faute de personnel. 

Les trois scénarios retenus (10 %, 20 % et 35 %) encadrent cette incertitude de façon transparente. Le message central 

ne repose pas sur un chiffre isolé, mais sur la robustesse du phénomène à travers l'ensemble de la fourchette : même 

dans l'hypothèse la plus conservatrice, plusieurs centaines de jeunes entreprises viables disparaissent chaque année 

pour des raisons qui ne relèvent pas de l'échec entrepreneurial. 

 

4. ANALYSE  

Un moteur d'innovation qui tourne au ralenti 

 

Les jeunes entreprises ne sont pas seulement des créatrices d'emplois : la littérature économique établit qu'elles sont 

le principal vecteur de la destruction créatrice, le mécanisme par lequel de nouvelles façons de faire forcent les 

entreprises établies à se moderniser, générant des gains de productivité qui se diffusent dans l'ensemble de l'économie. 

Au Québec, 7 490 entreprises ont été identifiées en 2023 comme étant à forte croissance de revenu, et 3 130 à forte 

croissance d'effectif, des firmes majoritairement en phase de démarrage. Quand une jeune entreprise meurt 

prématurément non pas faute de viabilité, mais faute de main-d'œuvre, ce n'est pas seulement son propre potentiel qui 

disparaît : c'est la pression concurrentielle qu'elle exerçait sur son secteur, et les innovations qu'elle n'aura jamais eu 

la chance de diffuser. 

Les secteurs les plus durement touchés par la pénurie, construction (18,8 % de croissance forte) et hébergement-

restauration (17,9 %), sont précisément ceux où la dynamique de jeunes entreprises est la plus vive. Cette corrélation 

n'est pas fortuite : elle illustre que la pénurie frappe le Québec exactement là où son potentiel de renouvellement 

économique est le plus élevé. 
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Une pénurie particulièrement aiguë au Québec 

 

Le Québec n'est pas seulement touché au même titre que les autres provinces canadiennes. Il l'est de façon 

disproportionnée. Une étude de BDC menée auprès de plus de 1 250 entrepreneurs canadiens confirme que la pénurie 

se fait sentir de façon plus aiguë au Québec et dans les entreprises rurales que dans le reste du pays. Cette réalité est 

renforcée par un désavantage fiscal structurel : les charges sur la masse salariale sont environ 31 % plus élevées au 

Québec qu'en Ontario, et le Québec demeure la seule province canadienne à ne pas offrir de taux d'imposition réduit 

aux petites entreprises dans l'ensemble des secteurs. 

Cette combinaison, pénurie de main-d'œuvre plus sévère et fiscalité de la masse salariale plus lourde, signifie que les 

jeunes entreprises québécoises absorbent un double désavantage structurel au moment précis où elles sont les plus 

vulnérables. 

Une fenêtre démographique qui ne se répétera pas 

 

L'indice de remplacement de la main-d'œuvre au Québec s'établissait à 83,7 en 2020, c'est-à-dire moins de 84 jeunes 

de 20 à 29 ans pour remplacer 100 travailleurs de 55 à 64 ans partant à la retraite. Les projections démographiques 

indiquent que les Québécois de 60 à 69 ans demeureront plus nombreux que ceux de 20 à 29 ans jusqu'en 2031. La 

pénurie de main-d'œuvre n'est donc pas un phénomène conjoncturel appelé à se résorber de lui-même : c'est une 

réalité structurelle qui continuera de peser sur les entreprises en démarrage pour au moins une décennie, à moins que 

des mesures ciblées ne viennent en atténuer l'impact sur les entreprises les plus vulnérables. 

 

5. MÉTHODOLOGIE 

L'étude mobilise les données de la Base de données des indicateurs d'entrepreneuriat (BDIE) et de l'Enquête sur les 

postes vacants et les salaires de Statistique Canada, les bulletins de démographie des entreprises de l'Institut de la 

statistique du Québec, les enquêtes de la Fédération canadienne de l'entreprise indépendante et de BDC, ainsi que la 

littérature académique sur la dynamique des jeunes entreprises (Haltiwanger, Jarmin et Miranda, 2013 ; Aghion et 

Howitt, 1992). Le modèle est structuré en deux blocs distincts. 

Bloc 1 : Mortalité excédentaire Bloc 2 : Impact macroéconomique 

Comparaison du taux de survie cumulatif à 5 ans observé 
(cohortes 2019-2024) avec un taux de survie contrefactuel basé 
sur la période pré-pénurie (2015-2017), pour isoler l'écart 
attribuable au contexte de pénurie structurelle. 

Application d'un filtre de causalité (10 %, 20 %, 35 % selon le 
scénario) à l'écart de mortalité, puis extrapolation en emplois 
directs et induits (multiplicateur sectoriel 1,6×) et en activité 
économique (chiffre d'affaires moyen à maturité). 

 

Comparaison temporelle : avant et pendant la pénurie 

 

Le taux de postes vacants au Québec s'établissait à 3,3 % au quatrième trimestre de 2019, à la veille de la pandémie. 

Il a atteint un sommet de 5,1 % à la fin de 2022, avant de redescendre à 2,8 % à la fin de 2025. Les cohortes 

d'entreprises nées entre 2019 et 2024 ont donc traversé leurs années les plus critiques, leurs cinq premières années 

d'existence, pendant la période de pénurie la plus sévère jamais enregistrée au Québec. C'est sur cette base que 

l'étude établit sa comparaison entre survie observée et survie contrefactuelle. 
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Une hypothèse assumée, pas une mesure exacte 

 

Comme pour toute analyse économique cherchant à isoler l'effet d'un facteur spécifique sur un phénomène complexe, 

le modèle repose sur des hypothèses de simulation plutôt que sur une mesure directe. Il n'existe pas, à ce jour, de 

données permettant de déterminer avec précision la proportion de fermetures d'entreprises directement causées par la 

pénurie de main-d'œuvre, pas plus qu'il n'en existe pour isoler l'effet net de la plupart des politiques économiques avant 

leur mise en œuvre. L'important est la transparence de la démarche : chaque hypothèse est documentée, chaque 

source est citée, et les résultats sont présentés comme des ordres de grandeur plausibles plutôt que comme des 

prévisions exactes. 

Les indicateurs les plus robustes pour appuyer les constats de cette étude demeurent le nombre d'entreprises touchées 

et les emplois associés. Les estimations d'activité économique et de recettes fiscales doivent être interprétées comme 

des ordres de grandeur illustrant l'ampleur du phénomène, non comme des projections budgétaires précises. 

 

6. CONCLUSION 

Cette étude démontre que la pénurie de main-d'œuvre au Québec ne se limite pas à compliquer le recrutement : elle 

contribue à la disparition prématurée d'entreprises qui auraient autrement été viables.  

 

Selon les scénarios retenus, entre 400 et 1 500 jeunes pousses québécoises pourraient fermer chaque année en 

raison de leurs difficultés à recruter, à soutenir la concurrence salariale et à traverser les chocs de trésorerie que la 

pénurie provoque. Dans le scénario le plus élevé, c'est jusqu'à une nouvelle entreprise sur dix qui ne survit pas, non 

pas parce qu'elle n'était pas viable, mais parce que le marché du travail ne lui a pas laissé les moyens de grandir. 

Le constat dépasse la seule question de la survie entrepreneuriale. Les jeunes entreprises sont un vecteur reconnu 

d'innovation et de gains de productivité pour l'ensemble de l'économie. Leur disparition prématurée n'est pas qu'une 

perte individuelle : c'est un frein cumulatif au renouvellement économique du Québec, à un moment où la province 

cherche justement à améliorer sa compétitivité et sa productivité. 

Ce constat demeure préoccupant même sous les hypothèses les plus prudentes retenues dans cette étude. Ce n'est 

pas une fatalité démographique : c'est le coût mesurable d'une inaction ciblée, et un ensemble de mesures concrètes, 

à coût budgétaire raisonnable, pourrait en corriger l'essentiel. 

 

7. RECOMMANDATIONS 

Les mesures suivantes visent directement les trois canaux de fragilisation identifiés dans cette étude. Elles ciblent 

spécifiquement les entreprises de 0 à 5 ans plutôt que l'ensemble des PME, reconnaissant que cette cohorte requiert 

une intervention distincte en raison de sa vulnérabilité particulière. 

 

1 

Exonération d'impôt sur le revenu des fondateurs de jeunes pousses deux ans suivant l'incorporation 

Comme le RJCCQ l'a démontré en 2021 à travers une étude économique, cette mesure générerait un gain net pour le 

PIB réel. Elle vise à ce que les fondateurs d'entreprise, durant les deux ans suivant l'incorporation et dès lors qu'ils 

créent un emploi à temps plein, bénéficient d'un incitatif fiscal leur permettant de dégager de la marge sur leur fonds de 

roulement et d'accélérer leur croissance. 

2 

Régime enregistré d'épargne-entrepreneuriat (REEE)  

Permettre d'investir jusqu'à 50 000 $ en utilisant son régime enregistré d'épargne-retraite (REER) comme un régime 

enregistré d'épargne-entrepreneuriat (REEE), comme on utilise un Régime d'accès à la propriété (RAP). 
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3 

Extension du taux d'imposition provincial réduit aux secteurs des services et de la construction 

Le Québec demeure la seule province à exclure ces secteurs du taux réduit de 2,2 %, les assujettissant au taux 

général de 11,5 %. Cette extension libère jusqu'à 46 500 $ par firme admissible, directement réinvestissables en 

embauche. 

4 

Exemption partielle de cotisations patronales pour les 24 premiers mois d'embauche (firmes 0-3 ans) 

Réduction de 50 % des cotisations FSS et CNESST sur les trois premiers postes créés. Réduit directement le canal de 
pression salariale et abaisse le coût du premier employé, au moment où l'entreprise est la plus vulnérable. 

5 

Projet pilote ciblé d'allègement réglementaire pour les jeunes pousses 

Instaurer, pour trois ans, un moratoire sur les nouvelles obligations administratives et déclaratives des entreprises de 

moins de cinq ans combiné à un point d'entrée numérique unique évitant à ces entreprises de soumettre la même 

information à plusieurs ministères. 

 

Sources principales 

Statistique Canada : Base de données des indicateurs d'entrepreneuriat (BDIE) ; Enquête sur les postes vacants et les salaires (EPVS). Institut de la 

statistique du Québec : Démographie des entreprises du Québec, Faits saillants 2023 ; Postes vacants au Québec par trimestre. BDC : Étude sur la pénurie 

de main-d'œuvre (2021, 2023, 2024). Fédération canadienne de l'entreprise indépendante : Sondage omnibus Québec, mai 2023 ; Impact financier des 

pénuries de main-d'œuvre au Québec. Institut du Québec : Bilan de l'emploi 2024. Haltiwanger, Jarmin & Miranda (2013), Review of Economics and 

Statistics. Aghion & Howitt (1992), Econometrica. Étude validée par un économiste indépendant mandaté par le RJCCQ. 
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